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Les rues de la capitale ga-
bonaise présentent, depuis
plusieurs mois déjà, une
image reluisante qui
contraste avec celle des
années antérieures. La ville
est de plus en plus propre.
Les images de poubelles
pleines d'ordures ména-
gères jonchant les rues,
auxquelles aucun quartier
n'était à l'abri, ont disparu.
Aujourd'hui, les sociétés en
charge de la collecte des
ordures mises en place
donnent entière satisfac-
tion. Du coup, Libreville re-
trouve des couleurs. Reste
que sur le terrain, de nom-
breux écueils subsistent.

A l'image des détritus jon‐chant les artères de la ville,a succédé une autre plusreluisante, qui donne dés‐ormais à Libreville, la vi‐trine du pays, une bien"ière allure. La situationsemble donc s'améliorer.Les rues deviennent deplus en plus propres. On observe, en effet,  unchangement de paradigmeau niveau de la collecte desordures. Cela est sansdoute dû aux différentsmoyens mis en place par legouvernement, qui tra‐vaille en collaboration avecla mairie et quelques socié‐tés spécialisées dans le ra‐massage des ordures. Desorte que, le problème dumatériel roulant, qui se po‐sait avec acuité, est sensi‐blement résolu. Le directeur général del'environnement à l'hôtelde ville, Bonaventure Nzi‐gou Manfoumbi n'en pensepas moins. Pour lui, " lasymbiose de l'action entrele gouvernement et la mai‐rie de Libreville est l'unedes clés qui rend le travailef"icace. Nous avons désor‐mais à notre disposition ungrand nombre de véhiculesqui facilitent la mobilité dupersonnel. Une stratégiesérieuse du travail effectuépar tous les partenaires quiinterviennent dans la capi‐tale a été mise en place parMadame le maire, Rose Os‐

Libreville de mieux en mieux tenue
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Pour tes 60 ANS nous tes enfants et petits‐enfants tesouhaitons un très heureux anniversaire. Les mots lesplus doux ne peuvent pas exprimer toute notre grati‐tude envers ton dévouement pour nous.Joyeux anniversaire Mamie CRICRIDA CRICRIHOMILALOMAMAN

Anniversaire

Une ruelle du quartier Damas mieux entretenue qu'auparavant.
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Ces bacs à ordures tranchent radicalement avec ce que nous proposait l'an-
cienne équipe municipale.

Ph
ot

o 
: S

K

Joseph Minko Olenga, coordinateur administratif, directeur
des ressources humaines d'Averda, la société en charge

du nettoyage. Photo de droite : Louis Léandre Ebobola 
Tsibah, directeur général de l'Environnement et de la 

protection de la nature au ministère éponyme.
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L'image de Libreville il y a quelques mois, ternie par
les ordures ménagères jonchant  le sol.
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souka Raponda. De jourcomme de nuit, il y a desvéhicules de surveillancequi circulent dans la villepour s'assurer que le tra‐vail est bien fait. Leséquipes qui ne remplissentpas convenablement leurrôle ne sont pas payées.Tout ceci vise, bien sûr, l'ef‐"icacité sur le terrain".
STRATÉGIE• La bonnetenue actuelle de la capitaleest d'abord et avant tout àporter au crédit de la so‐ciété Averda. Le travailqu'elle effectue ne laissepas la population indiffé‐rente.Selon le coordinateur ad‐ministratif, directeur desressources humainesd'Averda, Joseph MinkoOlenga "la société Averdaest professionnelle, elle estquali"iée en la matière. Ence qui concerne la collectedes ordures ménagères, ladirection des opérationsutilise un parc d'une qua‐rantaine de véhicules desti‐nés à récupérer des bacs àordures, a"in de les amenerà la décharge, d'une qua‐rantaine de pick‐ up ser‐vant à la collecte des objetslourds, d'une vingtaine depick‐up doubles cabinespour le personnel de sur‐veillance  et d'encadre‐ment, et 6 véhicules pour lepersonnel administratif".  La réussite d'une telle opé‐ration ne pouvait se fairesans une ré"lexion préala‐ble. Le directeur général del'Environnement et de la

Protection de la nature,Louis Léandre Ebobola Tsi‐bah,  nous dévoile juste‐ment les stratégies ayantabouti à une meilleure op‐timisation de l'opération decollecte. " Compte tenu del'incivisme qui anime par‐fois la population, noussommes obligés de collec‐ter les ordures de façon ré‐gulière. Aujourd'hui, lacollecte des ordures se faitdonc en fonction du degréd'insalubrité détectée  danstel ou tel quartier. Le nom‐bre de circuit, c'est‐ à‐direde parcours que doit faireun camion, a évolué. Nouspassons donc de qua‐torze(14) circuits à unequarantaine (40) de cir‐cuits. Moins le nombre decamions est important,plus le circuit est touffu. Etplus on a des camions,moins les circuits sontvastes. Ce qui a considéra‐blement changé c'est que,autrefois, on collectait lesordures une seule fois. Celase traduisait par un seulpassage du camion parzone. Or aujourd'hui, lescollectes peuvent se faireplusieurs fois. Il faut égale‐ment noter que l'opérateuréconomique dispose désor‐mais d'un parc d'automo‐biles nettement plusimportant que le précé‐dent. La propreté de la villeest aujourd'hui visible,parce que d'autres servicesse sont ajoutés, notammentle balayage des rues, le cu‐rage des caniveaux, etc. Cesactivités complémentaires

qui s'ajoutent visent à ren‐dre la ville propre. Le dés‐herbage quant à lui estlaissé une autre entité.Toutes ces actions conju‐guées (balayage des rues,curage des caniveaux, col‐lecte des déchets, etc.) don‐nent l'image d'une villenettement plus propre".
TRAITEMENT•On ne peutparler de propreté de laville sans citer les agents encharge du ramassage desordures. Leur ponctualité,leur dévouement, leur ri‐gueur, etc. produisent lefruit escompté. Ils font untravail qui ne peut qu'êtreapprécié non seulementpar leurs responsables,mais aussi par la popula‐tion. Eudes Léboukou, étu‐diant à l'UOB en fait partie." Déjà dans la façon de tra‐vailler de la société Averda,on se rend compte qu'il y aune très grande différenceavec l'ancienne sociétéSovog. Contrairement àSovog, Averda va jusqu'aubalayage des rues, au net‐toyages des bacs à ordures,à l'élimination des odeurs.En plus, les poubelles sontrégulièrement vidées. " Reste que que ce que l'onaperçoit à travers la bonnetenue de la ville de Libre‐ville n'est que la partie visi‐ble de l'iceberg. Carderrière cette embellie, secache la souffrance desagents chargés de garderLibreville propre. L'und'entre eux, employés àAverda résume sa souf‐

france. " C'est vrai quenous menons un travail quisatisfait tout le monde,mais nous souffrons beau‐coup ! Le travail demandéest énorme par rapportaux salaires que nous rece‐

vons par jour. Le jour estpayé moins de 4000 fcfa, cequi n'est pas encourageantpour nous. En plus de cetraitement au rabais, ceuxparmi les agents qui tra‐vaillent le soir sont parfoisvictimes d'agressions, d'ac‐cidents liés aux travaux pé‐nibles que nous exerçonssur le terrain. Ici quand tute blesses sur le terrain, tute soignes toi‐même." Il y a là, comme une épinedans le pied de la sociétéde ramassage des ordures,que les autorités compé‐tentes, il faut l'espérer,s'empresseront d'enlever. L'autre souhait, est que lapopulation prenneconscience de la nécessitéde ne pas réduire à néant,ce qui se fait actuellement,par des agissements inci‐viques que l'on a connuspar le passé. Ne dit‐on pasque : "La propreté éloigneles maladies" ?


